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qui concerne les troupes en marche, sont exaetement observees, et quesi chacun,
depuis le brigadier jusqu'au colonel, apporte la surveillance qui est prescrite par
les reglements, le nombre des chevaux blesses sera consid6rablement diminue,
quelles que soient la longueur des marches et les conditions dans lesquelles elles

se feront.

Je lirai avec la plus grande attention tous les rapports qui me seront adressös,
et autant je serai satisfait d'avoir des eloges ä donner aux chefs de corps qui seront
arrivös ä leur nouvelle garnison avec peu de chevaux indisponibles, autant je me
montrerai severe dans les observations que j'aurai ä adresser aux chefs de corps
qui, comme cela s'est malheureusement trop souvent prösente, auraient eu pendant

la route une partie notable de leur troupe mise momentanement hors de service.

Recevez, etc.

On voit donc que ce n'est pas en Suisse seulement que la cavalerie

laisse ä desirer, et qu'on aurait tort, par consequent, de jeter le
manche aprös la coignee, ainsi que quelques-uns le desirent.

LES FRONTIERES DE LA FRANCE.

FRONTIERE DE l'eST. '
La frontiöre de Test s'etend du confluent de la Lauter dans le Rhin, jusqu'ä

l'embouchure du Var. Elle se divise naturellement en trois sections :

La frontiere du Rhin ou d'Allemagne;
La frontiere du Jura ou de Suisse;
La frontiöre des Alpes, ou d'Italie.
Frontiere du Rhin. — La limite de la France, depuis Lauterbourg jusqu'ä

Huningue, est tracee par le thalweg du Rhin, large fleuve, couvert d'iles boisöes, et

d'un passage difficile. C'est une excellente frontiöre, bien defendue par le Rhin,

par Lauterbourg, Strasbourg, Brissach et Fort-Mortier; en seconde ligne, par

rill, et par Schelestadt et Altkirch; en arriere enfin, par les Vosges, montagnes

boisöes, traversöes par des defiies difficiles, et defendues par Phalsbourg. Mais

tout cela est annule par la perte de Sarrelouis, qui tourne les Vosges; par la perte

de Landau et la fondation de Germersheim, qui tournent le Rhin et decouvrent

Strasbourg, insuffisamment protege par Wissembourg et Haguenau; enfin par la

dömolition d'Huningue, qui facilite le passage du Rhin au sud de l'Alsace, et ou-
vre la route de Bäle ä Paris, dont on signalera l'importance tout ä l'heure.

Trois routes et deux chemins de fer mettent en communication la frontiöre du

Rhin avec Paris. Les routes sont celles de :

17° Paris ä Strasbourg par Metz, se composant jusqu'ä Metz de la route n°

15 allant de lä sur Strasbourg par Marsal, Sarrebourg et Phalsbourg.
f

(') Nous empruntons cet article au Magasin pittoresque, paraissant ä Paris, sous la
direction de M. Edouard Charton. Nous le donnons moins pour les renseignements
tonographiques et göographiques, que pour quelques apercus stratögiques sur la
Suisse et sur son role en Europe, qui nous ont paru fort justes. (Red.)
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18° De Paris ä Strasbourg par Coulommiers, Vitry-le-Francois, Saint-Dizier,

Nancys et de lä sur Phalsbourg par Marsal et Sarrebourg, ou par Luneville et

Sarrebourg.
19° De Paris ä Bäle par Charenton Nogent-sur-Seine Pont-le-Roi, Troyes,

Bar-sur-Aube, — ou Pont-le-Roi, Mery, Arcis-sur-Aube et Bar-sur-Aube, —
Chaumont, Langres, les Griffonotes, Pont-sur-Saöne, Vesoul, Befort, Valdieu,

Altkirch, Huningue et Bäle. Les chemins de fer sont ceux de Paris ä Strasbourg

et de Paris ä Mulhouse.

Les invasions principales qui ont eu lieu sur cette frontiere sont celles de 1674,

pendant laquelle Turenne repoussa si glorieusement les Imperiaux qui avaient en-
vahi l'Alsace; et celle de 1793, ä la suite de laquelle les Prussiens et les Autrichiens

furent vaincus ä la bataille de Geisberg, et repoussös par Hoche et Pichegru
de la Lauter sous Mayence.

L'Alsace a ötö röunie ä la France en 1648 par la paix de Westphalie; Strasbourg

n'a ötö cede par l'Empire qu'ä la paix de Ryswyck, en 1697; Mulhouse a

ötö reuni en 1798.

C'est par le sud de l'Alsace que la coalition a lance, en 1814, sa principale
armöe contre la France, suivant la trace des Barbares, qui avaient toujours envahi

la Gaule en passant le Rhin au coude de Bäle. La route de Bäle ä Paris a cela

d'important qu'elle est la seule qui permette aux armöes venant d'Allemagne de

pönötrer en France en gardant bien ötablies leurs Communications avec l'Allemagne.

Les attaques par la trouöe" de la Sambre et par la Meuse n'ont öte, en 1814

que de puissantes diversions. La route de Bäle ä Paris est, de toutes, celle qui

offre le plus d'avantages ä 1'eniiemi; eile passe au sud des Vosges dans la depression

ou trouöe de Befort, arrive par Vesoul sur le plateau de Langres, excellente

defense naturelle; mais, ce boulevard une fois forcö, l'ennemi se trouve dans le

bassin de la Seine, dont la disposition est tout ä son profit. En effet, la Seine coule

du sud-est au nord-ouest, et recoit l'Aube et la Marne ä droite, l'Yonne et son af-
fluent i'Armancon ä gauche; toutes ces rivieres coulent parallölement ä la Seine,

se jettent dans le fleuve assez prös de Paris, et amönent ainsi, sans lui prösenter

d'obstacles, l'ennemi ä la capitale.

C'est au sud de l'Alsace qu'est le döfaut de la cuirasse; la neutralite de la Suisse,

etablie en 1648 par le traite de Westphalie, a couvert cette partie faible jusqu'ä ce

que le Directoire ait viole le premier celte pröcieuse neutralite. En 1814, l'Europe,
ä son tour, lanca ses troupes par Schaffouse et Bäle sur Befort et Langres; puis,
en 1815, eile fit demanteler Huningue, afin de rester maitresse du pont de Bäle;
eile ouvrit la France de ce cötö comme eile l'ouvrait aux routes secondaires par
Landau, Sarrelouis et Philippeville.

On a dejä dit que, par la trouöe de la Sambre on avait voulu ouvrir un chemin

sur Paris par un affluent de la Seine, l'Oise : ainsi, le bassin de la Seine est tellement

disposö que, de toutes parts, les riviöres qui le forment conduisent ä la capitale

par des routes naturelles et faciles.
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II a donc ötö necessaire de fortifier Paris pour obliger l'ennemi ä renoncer ä

faire une pointe au coeur du pays, pour donner aux places de la frontiöre plus

d'importance, et öloigner le danger le plus longtemps possible du centre. De plus,
Böfortet Langres ont ötö rendus redoulables. Befort, au nceud des routes de

Strasbourg, de Besancon, de Nancy, de Bäle et de Langres, est aujourd'hui une grande

place forte, et forme un camp retranche destine ä appuyer les Operations d'une

armöe (4). Langres a ete trös augmentö, et est devenu une forte place de guerre.

Ainsi, une nouvelle invasion trouverait sur cette route, presque ouverte en 1814,
de puissants obstacles, sans compter que l'objeclif prineipal, Paris, est lui-möme

un vaste camp retranchö.

Paris, en effet, est entourö d'une ceinture bastionnöe, comptant 94 bastions,

suivant presque partout de longues lignes droites favorables ä la döfense, et d'une

serie de forts dötachös. Au nord ä St-Denis, ce sont : la couronne 'de la Briche,
la double couronne du Nord et le fort de l'Est, couverts par un systöme d'inonda-

tion; — A Test, entre Saint-Denis et la Marne, appuyös les hauteurs qui sont au

nord de Paris, les forts d'Aubervilliers, de Romainville, de Noisy-le-Sec, de

Rosny, de Nogent et de Vincennes; — Au sud entre la Seine et la Marne, le

fort de Charenton; puis les forts d'Ivry, de Bicölre, de Montrouge, de Vanvres et

d'Issy; — A l'ouest, la forteresse du mont Valörien. Ceiit mille hommes sont

nöcessaires pour la defense de celte grande place d'armes. (A suivre.)

' LE CANON ARMSTRONG ET LE CANON WHITWORTHs.

Les experiences publiques que M. Whitworth vient de faire ä Southport avec

l'artillerie de son invention ont produit en Angleterre une Sensation assez vive pour
avoir fourni un sujet de discussions trös suivies dans la presse et dans le Parlement

; elles paraissent n'avoir pas moins frappe les imaginations chez nous, et c'est

parce que nous reconnaissons le fait qu'apres avoir rapportö loyalement les resultats

attribues ä ces expöriences par les amis ou les admirateurs de M. Whitworth

nous croyons devoir ä notre tour dire quelque chose de son systöme.

M. Whitworth affirme et ses amis affirment en son nom qu'il a invente ou construit

des pieces d'artillerie trös superieures ä celles qui existent, et particulierement

aux piöces de sir William Armstrong, avec qui M. Whitworth semble avoir

(') « Apres les desastres de 1814, le gouvernement de la Restauration songea ä
premunir la France contre de nouvelles invasions. II fit etudier la Situation de nos
frontieres de Test par le general Haxo. Ce dernier reconnut qu'au point de reunion
des Vosges et du Jura, la depression du terrain formait un col facilement accessible,
et mal defendu ä cette epoque par Befort, qui n'avait qu'une citadelle. II proposa de
remedier k ce danger en faisant de Böfort une grande place de guerre qui serait la
clef de cette porte de la France. > (Rapport ä la Chambre des pairs sur le chemin de

fer de Dijon ä Mulhouse. Moniteur du 11 juin 1846.) Befort et toutes nos autres places

nouvelles, comme tous les developpements donnes aux anciennes, datent du
gouvernement de Louis-Philippe.

(*) Extrait du Journal des Debats.


	Les frontières de la France : frontière de l'est

